Individualisation et ressources informatiques

Pourquoi utiliser l’ordinateur ?

« La rapide évolution des technologies de l'information et de la communication a engendré au cours de ces dernières années une progression notable des applications disponibles dans la vie courante et dans la vie professionnelle. Toute personne est aujourd'hui concernée par l'usage, désormais banalisé, d'outils informatiques. 
Le Gouvernement engage un effort particulier pour favoriser la maîtrise de ces nouveaux outils de production, de transformation et de diffusion de l'information par l'ensemble de la société. L'éducation nationale contribue naturellement à ce projet gouvernemental d'une société de l'information pour tous qui nécessite un effort éducatif ambitieux. Son rôle est de dispenser à chaque futur citoyen la formation qui, à terme, le mettra à même de faire des technologies de l'information et de la communication une utilisation raisonnée, de percevoir les possibilités et les limites des traitements informatisés, de faire preuve d'esprit critique face aux résultats de ces traitements, et d'identifier les contraintes juridiques et sociales dans lesquelles s'inscrivent ces utilisations. (…)
Dans le but de soutenir et de valoriser les efforts éducatifs appliqués aux technologies de l'information dès l'école élémentaire, il est instauré un brevet informatique et Internet (B2i). »
BREVET INFORMATIQUE ET INTERNET (B2i) 
ÉCOLE - COLLÈGE 
N.S. n° 2000-206 du 16-11-2000 

La nécessité pour les élèves de collège de maîtriser à la fin de la troisième un ensemble de compétences informatiques suscite depuis plusieurs années de nombreuses réflexions sur les apports de l’outil informatique dans les enseignements disciplinaires, l’enseignement du français ne faisant pas exception (1). Compte tenu des moyens des établissements en matière informatique, il est rare que le professeur de français dispose d’un ordinateur dans la classe mais tous les collèges ont maintenant une salle informatique que l’enseignant peut utiliser avec ces élèves. C’est pourquoi, dans une optique d’individualisation qui pourrait, si un ordinateur était à disposition dans la classe, prendre place au sein du groupe classe entier sur des besoins précis d’approfondissement ou de remédiation, on s’intéressera ici surtout au recours à l’informatique pendant les heures dévolues au soutien en groupes de besoin. 
Si, comme l’écrit Pascal Marquet  dans Informatique et enseignement : progrès ou évolution ? (2), il semble difficile de quantifier la plus-value apportée en termes de connaissances pures par l’utilisation de l’ordinateur par rapport à des supports pédagogiques plus traditionnels, nul ne semble remettre en cause l’impact de cet outil moderne sur la motivation des élèves et son rôle dans la modification de la relation pédagogique entre professeur et élève. Ainsi, peu d’élèves de collège, même très jeunes, rechignent à se mettre face à l’ordinateur et une séance en salle informatique est souvent vécue comme un privilège et ce notamment par les élèves les plus en difficulté pour qui une séance de soutien en français est souvent assimilée à une punition, à une heure en plus, d’autant plus que dans de nombreux établissements, les autres élèves de la classe sont libérés s’ils ne sont pas en soutien.

Les travaux d’Hélène Garrel et de Daniel Calin, dans L’enfant et l’ordinateur, une pratique d’aide aux enfants en difficulté (3), portent pour l’essentiel sur l’utilisation de l’ordinateur  par des jeunes enfants  ou pré-adolescents dans le cadre d’une rééducation scolaire. L’approche qui sous-tend leur réflexion englobe donc, outre l’analyse de leurs difficultés scolaires, la prise en compte que ces difficultés ont souvent partie liée avec une dimension affective et psychologique des apprentissages. Les conclusions de leurs travaux, qui concernent des enfants dont les problèmes excèdent souvent ceux que nous rencontrons dans les classes, restent cependant valides dans le cadre d’élèves de sixième en difficulté, pour qui apprendre est un problème et pour qui nous devons de plus en plus mettre en place des situations d’enseignement à la fois individualisées et diversifiées.

«  L’ordinateur est un auxiliaire précieux pour le travail d’aide psychologique aux élèves en difficulté. (…) L’ordinateur offre à l’enfant en rééducation un espace de représentation, structuré et imprégné par notre culture, dans lequel il peut projeter et organiser un travail dynamisé par la vive interactivité avec cet outil. L’ordinateur, vécu, comme un partenaire tiers, est un facilitateur relationnel, aussi bien en rééducation qu’en pédagogie. L’activité sur ordinateur est socialisante. Face à l’ordinateur, les interventions de l’adulte, comme les interactions entre enfants, se font en côte à côte, à bonne distance. Les relations s’en trouvent apaisées. » (4)
Ainsi peut-on souvent se rendre compte qu’un élève en difficulté et parfois hostile à l’institution scolaire accepte facilement d’apprendre les manipulations lui permettant d’utiliser l’outil informatique et que la relation entre élève, enseignant et tâche à accomplir, pacifiée par la nouveauté de la situation d’apprentissage, se modifie de séance en séance et permet une plus grande ouverture aux notions à acquérir. Il faut cependant émettre une réserve sur le transfert des connaissances acquises par ce biais, réserve liée à l’organisation du soutien dans les établissements. En effet, l’amélioration relationnelle et scolaire permise par le recours à l’ordinateur ne trouve son sens que si l’enseignant chargé du soutien est également celui qui a la classe en charge car comme pour tout apprentissage, il faudra qu’il sache, de retour dans le groupe classe, solliciter de nouveau l’élève sur ce qu’il a appris en soutien. En bref, le danger serait ici de pratiquer l’informatique pour pratiquer l’informatique au risque que l’élève assimile les connaissances au contexte et ne sache pas les transférer dans d’autres situations.

Quelles ressources utiliser ?

On trouve aujourd’hui de nombreuses ressources informatiques, qu’elles soient sous forme logicielle ou disponibles sur Internet, ressources visant à améliorer l’écriture, la lecture et la maîtrise des outils de la langue.
En ce qui concerne les ressources logicielles, gratuites ou à faire acquérir par l’établissement, leur nombre est tel qu’il serait illusoire d’en construire une liste exhaustive et détaillée ici. On se contentera de mentionner qu’une telle liste est en cours d’élaboration sur le site de l’académie de Créteil déjà mentionné plus haut et que les professeurs désireux de s’essayer à la remédiation informatique puiseront dans ces pages de nombreuses pistes de travail.
Les ressources accessibles gratuitement sur Internet ne sont pas moins nombreuses cependant la liste commentée ci-après en propose modestement quelques unes, testées auprès d’élèves très en difficulté et classées en fonction de leur facilité d’accès, de leurs modalités d’utilisation et de l’intérêt qu’elles ont suscité auprès des élèves. Une caractéristique se dégage des ressources retenues et appréciées des élèves. La plupart d’entre elles concernent les outils de la langue, perçus par les élèves en soutien  et les professeurs qui les y envoient comme une difficulté majeure d’accès au sens des textes et à la production écrite. Ces sites, ludiques et autocorrectifs ont quasiment tous été construits à l’intention d’élèves étudiant le français comme une langue étrangère.  Le site Polarfle (http://www.polarfle.com), par exemple, met en place des révisions grammaticales à plusieurs niveaux de difficulté autour d’un thème commun à tous les niveaux : il s’agit, à travers les différents exercices de lecture, d’expression et de conjugaison, de glaner des indices pour démasquer un criminel. Le site est conçu de manière à motiver l’apprentissage de la langue par des non-francophones dans une perspective d’accès à la compréhension d’une situation vraisemblable. Les activités se trouvent de fait réellement nécessaires à la découverte du coupable. La différenciation par niveau, inhérente à ce type d’enseignement, y est constante et la progressivité d’un niveau à l’autre permet aux élèves d’accéder rapidement à une notion de progression valorisante. Les apports des méthodes du FLE et du Français Langue Seconde face des élèves de langue maternelle française  est indéniable et ouvre des perspectives de travail intéressantes sur l’apprentissage du français et l’informatique.

(Voir Liste des sites utiles pour l’enseignement du français dans la première partie)

(1) A ce sujet, on consultera utilement le site  suivant,http://www.portail.lettres.net/I__tice.htm - qui présente une liste de liens centrée sur la réflexion autour de l’enseignement du français au moyen des TICE et proposant des ressources tant bibliographiques que numériques- et le site de l’académie de Créteil dans sa partie consacrée aux nouvelles technologies, http://www.ac-creteil.fr/lettres/tice/index.htm - qui allie une présentation de logiciels utilisables dans l’enseignement du français à des exemples d’utilisation du cahier d’évaluation interactif et de la banque d’exercices inspirés par l’évaluation 6 ° et à des séances de remédiation.
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